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In tro duc tion
La na ture et les mé ca nismes cog ni tifs de la mé ta phore sont un objet
de dé bats de longue date. En effet, elle est sou vent confon due avec la
com pa rai son, pour tant il est im por tant de faire la dif fé rence entre ces
deux pro cé dés, la com pa rai son étant gé né ra le ment ex pli cite grâce

1

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Les métaphores sensorielles dans les écrits de Jacques Prévert : de l'explicite à l’absence

Licence CC BY 4.0

aux termes com pa rants qui en font par tie, alors que, dans le cas de la
mé ta phore, la com pa rai son est sur tout dans l’es prit et non dans les
termes (DU MAR SAIS, 1730, p. 127). D’après Pierre Fon ta nier, la mé ta‐ 
phore consiste à « pré sen ter une idée sous le signe d’une autre idée
plus frap pante ou plus connue qui, d’ailleurs, ne tient à la pre mière
par aucun autre lien que celui d’une cer taine confor mi té ou ana lo‐ 
gie » (FON TA NIER, 1968, p. 99). Pour Chris tine Brooke- Rose, la mé ta‐ 
phore ne se li mite pas à com pa rer mais consiste à at tri buer à un objet
les ca rac té ris tiques d’un autre objet par le nom du quel il est dé si gné
(BROOKE- ROSE, 1958, p. 13-14). D’après Paul Ri cœur, la mé ta phore est
un écart par rap port à l'usage cou rant des mots qui, d'un point de vue
dy na mique, « pro cède d'un rap pro che ment entre la chose à nom mer
et la chose étran gère à la quelle on em prunte le nom » (RI CŒUR, 1975,
p. 35). Il existe aussi des dé fi ni tions pour ainsi dire mé ta pho riques de
la mé ta phore, dont celle de Gas ton Es nault pour qui la mé ta phore est
«  un im pres sion nisme syn thé tique  » (ES NAULT, 1925, p.  31). Dans le
même temps, le lo cu teur ne pro duit gé né ra le ment pas une mé ta‐ 
phore vrai ment ori gi nale en pui sant plu tôt dans des champs déjà
exis tants et en ac tua li sant des mé ta phores po ten tielles (HENRY, 1984,
p. 105).

Ce pen dant, même les mé ta phores déjà po ten tielles, voire tra di tion‐ 
nelles, peuvent re vê tir des conno ta tions spé ci fiques. C’est no tam‐ 
ment le cas de Jacques Pré vert dont le style se dis tingue glo ba le ment
par une fu sion de pro cé dés plu tôt tra di tion nels et de conno ta tions
spé ci fiques, voire sur réa listes, qu'adoptent ces pro cé dés (POU JOL,
1958, p.  391). Chez Pré vert, le lan gage est lui- même créa teur
(CANTALOUBE- FERRIEU, 1966, p. 103), et son œuvre se voit ca rac té ri‐ 
sée à juste titre comme « re belle et vi ru lente, an ti clé ri cale et an ti mi li‐ 
ta riste, crue et cor ro sive, vi vante et ro bo ra tive, d’une ac tua li té en core
éton nam ment criante  » (AU ROUET, SIMON- OIKAWA, 2019, p.  12).
C’est la mé ta phore, no tam ment la mé ta phore sen so rielle 1, qui prend
une place et une di men sion par ti cu lières dans les textes pré ver tiens
pour mieux tra duire son goût de la vie (ce n’est pas par ha sard que
nous nous per met tons ici, à notre tour, une mé ta phore sen so rielle).
Au vu de la dé fi ni tion de la poé sie for cé ment mé ta pho rique et sy nes‐ 
thé tique, for mu lée par Georges Ba taille pour qui celle- ci est « un cri
qui donne à voir 2» (BA TAILLE, 1988, p. 99), nous consi dé rons la sen si ‐
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bi li té de Pré vert comme un leit mo tiv de sa créa tion, d’où notre in té‐ 
rêt pour l’em ploi des mé ta phores sen so rielles dans ses écrits.

Nous al lons nous concen trer sur un cor pus de textes sé lec tion nés à
par tir des re cueils sui vants : His toires et d’autres his toires (1946), Pa‐ 
roles (1946), Grand Bal du Prin temps (1951), La pluie et le beau temps
(1955), Fa tras (1966), Choses et autres (1972), So leil de nuit (1980) et La
cin quième sai son (1984). Pour mieux or ga ni ser notre ana lyse qua li ta‐ 
tive, nous al lons clas ser les mé ta phores selon la mo da li té sen so rielle
qu’elles tra duisent (à sa voir l’ouïe, le tou cher, le goût ou l’odo rat), tout
en dé ga geant, pour chaque ca té go rie, au tant que pos sible, les champs
sé man tiques les plus im por tants.

3

La mé ta phore so nore
Ce type de mé ta phore sen so rielle se ré vèle un des plus pré sents dans
notre cor pus, le son sem blant être un des prin ci paux élé ments de la
sen si bi li té pré ver tienne, voire une né ces si té vi tale pour l’au teur. Les
formes les plus ré cur rentes que prend le son dans les textes pré ver‐ 
tiens sont la mu sique et la voix. C’est pour quoi ce sont les champs sé‐ 
man tiques cor res pon dants que nous al lons ana ly ser, ainsi que celui
du si lence, car l’ab sence de son se ré vèle éga le ment per ti nente dans
l’uni vers poé tique de Pré vert.

4

La mé ta phore mu si cale
Le thème de la mu sique est ré cur rent et per ti nent dans les écrits
pré ver tiens, au re gard de l’at ti tude am bi va lente de l’au teur à l’égard
de cet art. En effet, comme le note Marik Froi de fond (2012), la mu‐ 
sique était «  une échap pa toire  » pour Pré vert dans son quo ti dien.
Pour tant, il fai sait une grande dif fé rence entre la mu sique clas sique,
re li gieuse et pa trio tique dont il avait hor reur, et celle qui était plu tôt
mar gi na li sée, à sa voir celle des en fants, celle du peuple, et celle de la
na ture. Cette am bi va lence se fait par fai te ment re mar quer dans ses
textes où nous croyons pos sible de dé ga ger deux cas dis tincts : celui
où un lexème mu si cal est la base d’une mé ta phore mu si cale, et celui
où la mu sique se voit per son ni fiée en se fai sant ac com pa gner d’une
autre mé ta phore. Pour mieux illus trer le pre mier cas, nous al lons en‐ 
vi sa ger les exemples tirés de «  Pour la bat te rie  » (exemple 1), «  La
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Seine a ren con tré Paris » (exemple 2) et « La plage des sables blancs »
(exemple 3) :

1) Allez en fants de la bat te rie 
après l’orage l’herbe saoule rit 
l’amour de même après la tue rie 

C’est la mu sique de la jeu nesse 
contre le mur du si lence 
du pru dent si lence des cons 

Bang ! 
(PRÉ VERT, 2011, p. 199)

2) Et la Seine qui l’en tend sou rit 
et puis s’éloigne en chan ton nant 
(PRÉ VERT, 2011, p. 208)

3) Et tou jours tou jours j’en ten drai 
Leur doux re frain de pierres mouillées 
Dé chi rant re frain des va cances 
Perdu dans les vagues du sou ve nir 
(PRÉ VERT, 2012, p. 99)

Les exemples ci- dessus re pré sentent des cas de mé ta phores à base
de lexèmes mu si caux les plus ré cur rents chez Pré vert, à sa voir mu‐ 
sique, chan son (et les autres mots de cette fa mille) et re frain. Dans
l’exemple 1, c’est le rire qui est iden ti fié à la mu sique (celle de la jeu‐ 
nesse) ; pour tant, ce n’est pas la seule mé ta phore mu si cale que nous y
ren con trons. La mu sique de la jeu nesse consti tue une double an ti‐ 
thèse par rap port au son (re pré sen té par la mé ta phore la mu raille du
son) et au si lence (qui est, à son tour, re pré sen té par la mé ta phore le
mur du si lence). C’est l’op po si tion de la mu sique au son qui se rait d’un
in té rêt par ti cu lier car, nor ma le ment, ce sont les sons qui consti tuent
la mu sique. Nous pou vons donc sup po ser que pour Pré vert, la mu‐ 
sique (qui est, en l’oc cur rence, tout sauf of fi cielle) dé passe les sons
or di naires qui se raient, dans ce contexte, sym bole de ba na li té.

6

L’exemple 2 consti tue la re pré sen ta tion mé ta pho rique du bruit de
l’eau ainsi que la per son ni fi ca tion de la Seine par le biais du verbe
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chan ton ner. Si, dans cet ex trait, il s’agit d’un bruit plu tôt dis cret et
ras su rant – le verbe chan ton ner dé si gnant le chant à mi- voix (Dic‐ 
tion naire de fran çais La rousse) et le verbe per son ni fiant sou rire ayant
une conno ta tion po si tive – l’exemple 3 évoque des sons plus dra ma‐ 
tiques. Dans cet ex trait, le bruit des vagues est mé ta pho ri que ment
dé si gné par le lexème re frain ser vant à tra duire son ca rac tère ré pé ti‐ 
tif et ac com pa gné des épi thètes an ti thé tiques doux et dé chi rant qui
rendent la com plexi té des sou ve nirs en va his sant le héros. En gé né ral,
le lexème re frain est un pro duc teur actif de mé ta phores à conno ta‐ 
tion am bi va lente, ce que nous al lons dé mon trer plus bas. Nous no te‐ 
rons éga le ment que les deux frag ments, tout comme l’exemple 1, dé‐ 
peignent une mu sique pro duite par la na ture qui, aux yeux de l’au‐ 
teur, se rait par ti cu liè re ment vi vante et pleine d’émo tion.

Le sou ve nir peut aussi être re pré sen té par le nom d’un ins tru ment
mu si cal, comme dans « Au grand ja mais » :

8

Alors il y a du brouillard 
et l’homme est dans le brouillard 
et pense à son grand amour 
et remue les vio lons du sou ve nir 
(PRÉ VERT, 2011, p. 139)

Le choix du vio lon en tant que mé ta phore du sou ve nir pour rait s’ex‐ 
pli quer par la po ly va lence de cet ins tru ment qui a tou jours été prisé
tant parmi la no blesse que dans les mi lieux po pu laires et qui est ca‐ 
pable d’évo quer presque tous  les états d’âme (LO REN ZO, 2019). Par
l’ana lo gie, le chant du vio lon de vient apte à sus ci ter de fortes émo‐ 
tions, comme la dou leur que peut cau ser le sou ve nir d’un amour im‐ 
pos sible.

9

En même temps, il est fré quent que la mu sique soit per son ni fiée et
serve elle- même de base à d’autres mé ta phores, comme c’est le cas
de «  Vo lets ou verts vo lets fer més  » (exemple 1), «  La Reine des
éponges di sait au roi Nep tune...  »  (exemple 2) et «  Ri vie ra  »
(exemple 3) :

10

1) Vo lets ou verts 
des lilas plein les bras 
et brune et blonde et rousse 
une chan son pieds nus tra verse la mai son 
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Comme elle a par ailleurs 
tra ver sé les sai sons 
(PRÉ VERT, 2012, p. 192)

2) Pe tits astres si len cieux trem blants mul ti co lores où la mu sique du
so leil fait en tendre son désac cord avec le ciel gris du décor (PRÉ ‐
VERT, 2011, p. 138)

3) c’est alors que s’ar rête 
la triste cla meur des en fants 
[...] et que sur gissent brus que ment 
gam badent dans sa pauvre tête 
les vieux re frains pué rils mé chants et pé ri més 
en toute li ber té 
(PRÉ VERT, 2011, p. 84)

Les trois exemples ci- dessus sont des cas de per son ni fi ca tion mé ta‐ 
pho rique de la mu sique où celle- ci n’est plus un objet dont un autre
objet em prun te rait les traits mais un per son nage à part en tière. Il est
in té res sant de noter que l’exemple 1 pré sente une per son ni fi ca tion
par ti cu liè re ment dé ve lop pée où la chan son (po pu laire, à ce qu’il sem‐ 
ble rait vu le contexte) pos sède une cou leur de che veux (et même plu‐ 
sieurs), des bras et des pieds. C’est aussi le verbe tra ver ser qui at tire
notre at ten tion par son em ploi an ta na clas tique : il évoque l’idée de la
mo bi li té de la chan son et de sa ca pa ci té à fran chir les dis tances,
qu’elles soient phy siques ou mé ta pho riques. En re vanche, les per son‐ 
ni fi ca tions fi gu rant dans les exemples 2 et 3 sont beau coup moins dé‐ 
taillées, mais, à leur tour, elles consti tuent des an ti thèses  : dans
l’exemple 2, c’est la mu sique du so leil qui est op po sée au ciel gris,
alors que l’exemple 3 re pré sente, d’une part, une an ti thèse de la
« triste cla meur des en fants » et des « vieux re frains » (« gam ba dant »
dans la tête d’une aris to crate plu tôt âgée et qui, d’après le contexte,
est loin de jouir de la sym pa thie de l’au teur), et d’autre part, un double
pa ra doxe sé man tique qui réunit, d’abord, les épi thètes vieux et pué‐ 
rils, et en plus, l’épi thète vieux et le verbe gam ba der pris mé ta pho ri‐ 
que ment. Nous no te rons aussi l’épi thète pé ri més qui ac cen tue l’idée
de vieillesse et de dé cré pi tude. Ainsi, le lexème re frain pro duit donc
en core une fois une mé ta phore com plexe à va leur pa ra doxale dont la
rai son d’être ex tra lin guis tique ré side, à notre avis, dans l’at ti tude de

11



Les métaphores sensorielles dans les écrits de Jacques Prévert : de l'explicite à l’absence

Licence CC BY 4.0

Pré vert qui abhor rait l’aris to cra tie et, de ce fait, n’était que trop cri‐ 
tique par rap port à la mu sique qu’il prê tait à ce mi lieu, même si cette
der nière n’exis tait que dans la tête d’un per son nage.

La re pré sen ta tion mé ta pho rique de la
voix
Tout comme la re pré sen ta tion de la mu sique, celle de la voix chez
Pré vert a deux fa cettes dif fé rentes. D’abord, la voix peut être la base
d’une mé ta phore (ce qui est, à notre avis, le cas le plus évident) par
l’in ter mé diaire des épi thètes mé ta pho riques, comme dans «  En core
une fois sur le fleuve... » (exemple 1), « Vo lets ou verts vo lets fer més »
(exemple 2) et « Midi cer ti tude butée… » (exemple 3) :

12

1) et il ef face sur le vi sage de la Mi sère 
les pauvres traces de sang coa gu lé 
et elle ou blie un ins tant sa dé tresse 
en écou tant sa voix éraillée et usée 
(PRÉ VERT, 2012, p. 23)

2) Vo lets ou verts vo lets fer més 
Sur le car re lage de la cui sine
la voix de cris tal s’est bri sée 
(PRÉ VERT, 2012, p. 196)

3) La voix ra dieuse du so leil ne s’ac corde pas avec les voix im pé né ‐
trables du Sei gneur... (PRÉ VERT, 2007, p. 249)

Dans les exemples 1 et 2, la voix adopte des traits ca rac té ris tiques
d’ob jets phy siques par le biais des épi thètes mé ta pho riques éraillée,
usée et de cris tal. Dans les deux cas les mé ta phores à la base du
lexème voix tra duisent l’idée de vul né ra bi li té, voire de fra gi li té. En re‐ 
vanche, l’exemple 3 re pré sente une trans for ma tion, par le biais du jeu
d’ho mo nymes, de l’ex pres sion «  les voies du Sei gneur sont im pé né‐ 
trables » et, de ce fait, une an ti thèse contex tuelle du so leil et du Sei‐ 
gneur. Cette an ti thèse s’ef fec tue aussi au ni veau des épi thètes ra‐ 
dieuses et im pé né trables, qui re pré sentent le Sei gneur comme por teur
d’idées obs cures que l’on au rait du mal à com prendre. Ainsi, la mé ta‐ 
phore à base de voix ser vi rait ici à tra duire la phi lo so phie an ti clé ri ‐
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cale de Pré vert, très pré sente dans ses textes (AU ROUET, SIMON- 
OIKAWA, 2019, p. 12).

L’autre fa cette de la re pré sen ta tion mé ta pho rique de la voix chez
Pré vert est mé to ny mique. En effet, le por trait de nom breux per son‐ 
nages se fait par mé to ny mie, no tam ment via la des crip tion de leur
voix qui, à son tour, se dis tingue par une grande va rié té de ca rac té‐ 
ris tiques mé ta pho riques. Gé né ra le ment c’est le cas de per sonnes
concrètes, comme dans « La crosse en l’air » :

14

sou dain une voix 
une voix ve nant de très loin 
une voix dé so lante 
une voix d’os 
une voix morte 
la voix d’un vieux ven tri loque crevé de puis des mil liers d’an nées 
et qui dans le fond de sa tombe conti nue à ven tri lo quer 
[...] et cette atroce voix ca riée 
cette voix pouacre… cette voix né cro lo gique re li gieuse 
sol da tesque ver mi neuse néo- mauresque 
cette voix ca pi ta liste 
cette voix obs cène 
cette voix hi déa liste 
cette voix parle pour la ver mine du monde en tier 
et la ver mine du monde en tier l’écoute 
(PRÉ VERT, 2011, p. 137-138)

Cet exemple re pré sente le por trait mé to ny mique de Gon za lo Quei po
de Llano, gé né ral es pa gnol qui a adhé ré au camp na tio na liste pen dant
la guerre d’Es pagne (1936-1939), et qui était tris te ment connu pour
ses dis cours ra dio pho niques ex trê me ment agres sifs où il ap pe lait au
meurtre des ré pu bli cains et au viol de leurs femmes (RO DRI GUEZ,
CORTES, 2021). Dans l’ex trait cité ci- dessus, c’est le vaste champ lexi‐ 
cal de la mort – com po sé du lexème tombe et d’épi thètes mé ta pho‐ 
riques une voix morte, la voix d’un vieux ven tri loque crevé, cette voix
né cro lo gique – qui est le pre mier à at ti rer notre at ten tion et qui se rait
une al lu sion aux nom breuses exé cu tions com mises sur les ordres de
Quei po de Llano. Nous no te rons aussi d’autres épi thètes à va leur dé‐ 
pré cia tive, à sa voir une voix dé so lante, une voix d’os, cette voix
pouacre, cette voix [...] re li gieuse 3 / sol da tesque / ver mi neuse / néo- 
mauresque 4 , cette voix ca pi ta liste 5, cette voix obs cène, cette voix hi ‐
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déa liste, ce der nier lexème étant un néo lo gisme pro ba ble ment créé à
par tir de hi deuse et na tio na liste (PRÉ VERT, 2011, p. 138, note de bas de
page). Fi na le ment, la ré pé ti tion ana pho rique du lexème voix met da‐ 
van tage l’ac cent sur la radio en tant que prin ci pal ins tru ment et prin‐ 
ci pale arme meur trière de Quei po de Llano. Ainsi, l’image mé ta pho‐ 
rique de la voix du per son nage (cette voix étant per son ni fiée elle- 
même) ser vi rait ici à re pré sen ter les ac tions cri mi nelles de ce der nier
et la prise de po si tion an ti fran quiste de l’au teur à cet égard.

Dans le même temps, la voix peut être la mé to ny mie de toute une
col lec ti vi té, comme dans « Entendez- vous gens du Viet- Nam » :

16

Aux voix de la main- d’œuvre jaune 
ré pon dait une voix d’or 
une voix me na çante et ra dio dif fu sée 
(PRÉ VERT, 2011, p. 23)

Nous sommes en pré sence d’une an ti thèse contex tuelle tra duite par
les épi thètes jaune et d’or 6 et qui op pose les ha bi tants des co lo nies
aux co lo ni sa teurs, ces der niers ne pen sant, d’après Pré vert, qu’à s’en‐ 
ri chir ce qui se tra duit par l’épi thète mé ta pho rique d’or. Les épi thètes
une voix me na çante et ra dio dif fu sée font adop ter à cette voix per son‐ 
ni fiée une conno ta tion né ga tive en re pré sen tant une al lu sion aux
guerres co lo niales et, de ce fait, aux vio lences contre les in di gènes.
Nous voyons ainsi un pa ral lèle avec l’exemple pré cé dent où la re pré‐ 
sen ta tion mé ta pho rique de la voix, celle- ci étant elle- même la mé to‐ 
ny mie d’un ou plu sieurs per son nages, évoque les mé faits de ceux
der niers.

17

L’image mé ta pho rique du si lence
Au début de cet ar ticle, nous avons men tion né l’an ti thèse de la mu‐ 
sique et du si lence. En effet, ce der nier prend une place par ti cu lière
dans les écrits pré ver tiens et consti tue bien fré quem ment la base de
mé ta phores évo quant la tris tesse, la sé pa ra tion voire la mort, ce qui
est lo gique, vu la place que pre nait la mu sique dans la vie de Pré vert.
Pour mieux dé mon trer cette idée, nous al lons citer des ex traits de
« La rue de Buci main te nant...  » (exemple 1), « Les feuilles mortes »
(exemple 2) et « Eaux- fortes » (exemple 3) :

18



Les métaphores sensorielles dans les écrits de Jacques Prévert : de l'explicite à l’absence

Licence CC BY 4.0

1) et la rue est vide et triste 
aban don née comme une vieille boîte au lait 
et elle se tait 
Pauvre rue qui ne veut plus qui ne peut plus rien dire 
(PRÉ VERT, 2011, p. 222)

2) Mais la vie sé pare ceux qui s’aiment 
tout dou ce ment 
sans faire de bruit 
(PRÉ VERT, 2007, p. 60)

3) Chaque jour trois mille tonnes de bombes, au Viêt- nam, tombent
et l’in di gna tion uni ver selle suit son cours ri tuel, pol lué, aphone, in of ‐
fen sif et tra di tion nel. (PRÉ VERT, 2007, p. 213)

Le si lence de la rue de Buci évo qué dans l’exemple 1 est re pré sen té
par les per son ni fi ca tions mé ta pho riques elle se tait et pauvre rue qui
ne veut plus qui ne peut plus rien dire, cette der nière per son ni fi ca tion
pou vant aussi être conçue comme une syl lepse vu les sens dif fé rents
du verbe dire selon qu’il est pré cé dé des verbes vou loir ou pou voir  :
dans le pre mier cas, il ne s’agi rait donc pas seule ment du mu tisme
mais aussi de l’in si gni fiance de cette rue si len cieuse. Cette idée se
voit ap puyée par les épi thètes pauvre, vide et triste ainsi que par la
com pa rai son aban don née comme une vieille boîte au lait, toutes do‐ 
tées de conno ta tions né ga tives et tra dui sant le ca rac tère morne de ce
si lence.

19

En re vanche, l’exemple 2 semble moins ex pli cite, les lexèmes à
conno ta tion né ga tive évi dente n’y étant pas nom breux. La seule
chose à re le ver, c’est la per son ni fi ca tion la vie sé pare ceux qui
s’aiment [...] / sans faire de bruit qui, par sa sim pli ci té sty lis tique,
évoque la ba na li té de telles sé pa ra tions qui se font en si lence, celui- ci
étant leur fi dèle com pa gnon.

20

Fi na le ment, l’exemple 3 ne contient qu’un seul lexème so nore ou plu‐ 
tôt évo quant le si lence, à sa voir l’épi thète mé ta pho rique aphone ac‐
com pa gnant le lexème in di gna tion qui tra duit un sen ti ment assez
fort, ce qui consti tue un pa ra doxe sé man tique. Celui- ci, en ri chi par
les épi thètes ri tuel, pol lué, tra di tion nel et in of fen sif, se rait une al lu‐ 
sion à la pas si vi té voire à l’in dif fé rence de la com mu nau té in ter na tio ‐
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nale face à la guerre et aux mil liers de morts qu’elle fait, ces der niers
étant d’au tant plus nom breux que «  l’in di gna tion uni ver selle  » reste
« aphone ». Le si lence se rait donc, ici, la mé ta phore de la mort.

Ce pen dant, le si lence chez Pré vert n’est pas tou jours le contraire ab‐ 
so lu du son. Il est aussi doté d’une voix qui est loin d’être agréable,
comme dans « Sou dain le bruit » :

22

Sou dain l’homme se ré veille 
au mi lieu de la nuit 
il est saisi par le ma laise 
et il écoute mal gré lui 
le si len cieux va carme de l’an goisse 
le bruit qui ne fait pas de bruit 
le si lence qui hurle à la mort 
dans le grand co quillage de la nuit 
ce bruit aphone... ce bruit de cendres... 
[...] il de mande à la rue de faire quelque chose 
il la sup plie de faire du bruit 
du vrai bruit vi vant comme la vie 
mais la rue reste muette comme une lan terne sourde 
muette comme une chouette qui se rait muette 
comme une pa lourde 
(PRÉ VERT, 2007, p. 18)

L’exemple ci- dessus re pré sente un qua druple pa ra doxe consti tué par
les épi thètes le si len cieux va carme de l’an goisse et ce bruit aphone,
ainsi que des per son ni fi ca tions mé ta pho riques le bruit qui ne fait pas
de bruit et le si lence qui hurle à la mort. Ce pa ra doxe ser vi rait à tra‐
duire l’in ten si té de ce si lence et la peur qu’il fait au per son nage par sa
den si té. En core une fois, le si lence se trouve as so cié à la mort, cette
idée n’étant pas seule ment ex pri mée par la per son ni fi ca tion le si lence
qui hurle à la mort mais aussi par l’an ti thèse contex tuelle du « bruit
aphone » et du « vrai bruit vi vant ». La ré pé ti tion de l’épi thète muette
évoque aussi le si lence ren force donc la puis sance de celui- ci.

23

En guise de bilan pro vi soire, nous consta tons que l’em ploi des mé ta‐ 
phores so nores chez Pré vert est consi dé ra ble ment in fluen cé par le
rap port per son nel de l’au teur avec la mu sique et le son. Beau coup de
mé ta phores de ce type se fondent sur les images de la mu sique du
peuple et celle de la na ture, les deux re pré sen tées de ma nière ap pré ‐
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cia tive, alors que les mé ta phores à la base de la mu sique de l’aris to‐ 
cra tie (comme celle fi gu rant dans Ri vie ra) se voient do tées d’une
conno ta tion né ga tive, tout comme celles du si lence, ce der nier sym‐ 
bo li sant le vide, la sé pa ra tion et la mort.

La mé ta phore tac tile
Les mé ta phores tac tiles ne sont pas moins pré sentes dans les écrits
pré ver tiens que celles re pré sen tant le son ou l’ab sence de ce der nier.
Nous nous per met tons de par tir ici de l’hy po thèse que cette ri chesse
se rait due à l’im por tance du tou cher dans le rap port de l’homme avec
le monde vi vant, car les sen sa tions tac tiles sont trans gres sives (BAR‐ 
DOUT, 2017) et nous per mettent de mieux ef fa cer les fron tières, ce
qui sem blait im por tant pour Pré vert. Pour souci de briè ve té, nous ne
nous pen che rons, une fois de plus, que sur les champs sé man tiques
les plus riches, à sa voir celui de ca resse, celui de bles sure, celui de
cha leur et du froid et celui d’ab sence de tou cher.

25

La mé ta phore de la ca resse

Gé né ra le ment, le concept de ca resse est por teur de conno ta tions po‐ 
si tives tra dui sant l’idée de ten dresse, d’af fec tion et du plai sir (Dic‐ 
tion naire de fran çais La rousse). Néan moins, chez Pré vert, les mé ta‐ 
phores créées à par tir de ce concept se ré vèlent plu tôt am bi va lentes.
Il est vrai, certes, qu’elles peuvent avoir une va leur pu re ment mé lio ra‐ 
tive comme dans « Vi gnette pour les vi gne rons » :

26

Rien d’autre que le so leil et l’ombre 
ca res sant tous les arbres 
rien d’autre que la vie em bras sant la cam pagne 
(PRÉ VERT, 2011, p. 75)

Dans l’exemple ci- dessus, l’usage mé ta pho rique des verbes ca res ser et
em bras ser fait par tie des per son ni fi ca tions ex pri mant la joie de vivre
et la sé ré ni té du pay sage cam pa gnard. Ce triomphe de la vie se tra‐ 
duit en core plus par l’an ti thèse sé man tique du so leil et de l’ombre qui
sont réunis, dans ce contexte, par l’af fec tion qu’ils portent à la cam‐ 
pagne. La mé ta phore de la ca resse garde donc sa va leur tra di tion nel‐ 
le ment po si tive et sa conno ta tion ap pré cia tive.
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Ce pen dant, des cas contraires sont aussi pré sents dans les textes
pré ver tiens, comme dans « Lettre » (exemple 1) et « Un homme vient
d’en trer... » (exemple 2) :

28

1) Et je sens le temps qui me ca resse 
à rebrousse- poil 
pour m’em mer der 
(PRÉ VERT, 2007, p. 267)

2) Sur les berges du bou le vard saint Par king l’ombre des arbres
condam nés, exé cu tés, sans le moindre petit toc sin pour an non cer le
mas sacre, ca resse en core la mé moire des pas sants… (PRÉ VERT, 2007,
p. 201)

La mé ta phore de la ca resse pré sente dans l’exemple 1 semble avoir
une va leur an ti phras tique vu la contra dic tion de son sens contex tuel
par rap port aux idées vé hi cu lées a prio ri par ce concept. Cette
contra dic tion est ex pri mée par le biais de l’épi thète à rebrousse- poil
et du verbe em mer der, les deux tra dui sant l’idée de sou cis cau sés vo‐ 
lon tai re ment. Quant à l’exemple 2, la ca resse mé ta pho rique est re pré‐ 
sen tée comme une marque d’af fec tion post hume : l’idée de mort est
im pli ci te ment tra duite par la per son ni fi ca tion l’ombre des arbres [...]
ca resse en core la mé moire des pas sants, tan dis que celle d’une mort
vio lente est ma ni fes te ment ex pri mée par les épi thètes condam nés et
exé cu tés, ainsi que par la per son ni fi ca tion le mas sacre. Ces trois pro‐ 
cé dés re pré sentent les arbres comme des vic times de la cruau té des
au to ri tés pu bliques mais qui res tent mal gré tout dans la mé moire des
pas sants re con nais sants. Ainsi, la mé ta phore de la ca resse chez Pré‐ 
vert se rait dotée d’une va leur am bi va lente qui peut être tant po si tive
(sans am bi guï té) qu’an ti phras tique, tra dui sant la puis sance du temps
et aussi du monde vi vant qui, quoique mal trai té par les hommes, gar‐ 
de ra tou jours son im pact sur leur vie.

29

La mé ta phore de la bles sure
Comme celle de la ca resse, la mé ta phore de la bles sure chez Pré vert
est por teuse de conno ta tions com plexes. D’abord, elle peut être as so‐ 
ciée au plai sir, comme dans « Je vous salis, ma rue » :
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Alors je dirai 
je vous salue ma rue pleine d’ogresses 
char mantes comme dans les contes chi nois 
et qui vous plantent au cœur 
l’épée de cris tal du plai sir 
dans la plaie heu reuse du désir 
(PRÉ VERT, 2007, p. 79)

Nous pou vons noter que la mé ta phore de la bles sure fait par tie du
pa ra doxe sé man tique la plaie heu reuse du désir pré cé dé d’une autre
mé ta phore à va leur pa ra doxale, à sa voir l’épée de cris tal du plai sir. Ces
pa ra doxes as so cient la dou leur au plai sir et in ver se ment en évo quant
pro ba ble ment le ca rac tère in ter dit des plai sirs que re cèle la rue en
ques tion.

31

La bles sure peut aussi sym bo li ser le sen ti ment amou reux, ce qui ren‐ 
voie à la flèche de Cu pi don. Tel est no tam ment le cas de « Lettre »
(exemple 1) et « Sous le soc... » (exemple 2) :

32

1) Un jour pas du tout comme les autres 
tu t’es re tour née 
et mon cœur 
sous l’acier de ton re gard 
s’est ou vert d’un seul coup 
comme la terre la bou rée 
(PRÉ VERT, 2007, p. 270)

2) Sous le soc de ton doux re gard d’acier 
mon cœur a remué 
(PRÉ VERT, 2011, p. 57)

Dans les deux exemples ci- dessus, le re gard de la per sonne aimée est
iden ti fié à une arme ou, pour le moins, à un objet dan ge reux par le
biais des mé ta phores l’acier de ton re gard et le soc de ton doux re gard
d’acier, le deuxième cas re pré sen tant lui aussi un pa ra doxe sé man‐ 
tique. Il est in té res sant de noter que, dans les deux cas, la bles sure
par le re gard semble bé né fique au vu no tam ment du pa ra doxe évo qué
plus haut et qui fait al lu sion au plai sir, ainsi que de la com pa rai son
comme la terre la bou rée, qui évoque l’éven tuelle ré colte pou vant
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pous ser de cette terre. Nous sommes donc de nou veau en pré sence
de la va leur po si tive dont Pré vert dote la mé ta phore de la bles sure.

Cette der nière peut aussi fi gu rer en tant qu’élé ment de la créa tion ar‐ 
tis tique, no tam ment dans Art abs trus : « pour tant des éclats de so leil
blessent en core l’oi seau tar dif des pay sages de Miró » (PRÉ VERT, 2011,
p.  150). Ici, le verbe bles ser pris mé ta pho ri que ment évo que rait les
cou leurs écla tantes de la pa lette de Joan Miró, ar tiste et ami de Pré‐ 
vert, et au rait donc une fois de plus une conno ta tion plu tôt ap pré cia‐ 
tive.

34

La mé ta phore ther mique

Le champ mé ta pho rique de la cha leur et du froid se ré vèle éga le ment
im por tant dans l’œuvre pré ver tienne. Tout comme la bles sure, la cha‐ 
leur peut ac com pa gner le sen ti ment amou reux. Tel est no tam ment le
cas de Vo lets ou verts vo lets fer més  où fi gure la «  main chaude de
l’amour le long des reins de l’ombre » (PRÉ VERT, 2012, p.  193). Dans
cet exemple, l’amour est per son ni fié tout comme l’ombre, et la mé ta‐ 
phore de la cha leur tra dui rait ici l’idée du bon heur et du plai sir. Il en
est de même dans Sous le soc... :

35

Un jour un éclair de cha leur 
tous les deux nous a tra ver sés 
heu reuse ci ca trice du bon heur 
qui pour rait ja mais l’ef fa cer. 
(PRÉ VERT, 2011, p. 59)

La mé ta phore un éclair de cha leur  / tous les deux nous a tra ver sés
évoque un coup de foudre qui semble être pris po si ti ve ment par le
poète  : cette idée se voit confir mée par une autre mé ta phore que
nous pou vons consi dé rer comme celle de la bles sure, à sa voir heu‐ 
reuse ci ca trice du bon heur, et qui a aussi une va leur mé lio ra tive tra‐ 
duite par l’épi thète heu reuse.

36

Si l’amour est plu tôt chaud dans les textes pré ver tiens, la ja lou sie y
est au contraire froide, comme dans La ri vière :

37

Tes jeunes seins brillaient sous la lune 
mais il a jeté 
le caillou glacé 



Les métaphores sensorielles dans les écrits de Jacques Prévert : de l'explicite à l’absence

Licence CC BY 4.0

la froide pierre de la ja lou sie 
sur le re flet de ta beau té 
qui dan sait nue sur la ri vière 
dans la splen deur de l’été. 
(PRÉ VERT, 2011, p. 48)

Nous sommes en pré sence de deux mé ta phores du froid, les deux
tra dui sant l’idée de ja lou sie, à sa voir le caillou glacé et la froide pierre.
Ces deux mé ta phores consti tuent un chiasme qui per met d’ac cen tuer
l’effet né faste de la ja lou sie. Elles forment éga le ment une an ti thèse
sé man tique par rap port à « la splen deur de l’été » fi gu rant à la fin de
l’ex trait cité. Dans ce contexte, la mé ta phore du froid se rait por teuse
d’une conno ta tion plu tôt dé pré cia tive, la ja lou sie n’étant pas bien vue
par Pré vert qui a tou jours «  dé fen du la li ber té sous toutes ses
formes  » (AU ROUET, COM PÈRE, GASIGLIA- LASTER, LAS TER,  2003,
p. 8).

38

La cha leur et le froid peuvent aussi bien se réunir, comme dans « Lu‐ 
mières d’homme » :

39

cha cun a sa lu mière 
et le monde crève de froid 
le monde a peur de se brû ler les doigts 
évi dem ment 
c’est la lu mière qui brille qui brûle qui fait cuire 
et qui glace le sang 
(PRÉ VERT, 2007, p. 15)

L’exemple ci- dessus, comme le poème en tier, évoque une lu mière in‐ 
té rieure ap por tant à la fois lu ci di té et souf france aux in di vi dus, qui
choi sissent par fois, à ce titre, de l’igno rer. Ici, les mé ta phores ther‐ 
miques à va leur an ti thé tique le monde crève de froid et le monde a
peur de se brû ler les doigts tra duisent cette at ti tude pa ra doxale de
l’hu ma ni té par rap port à cette lu mière in dis pen sable mais dou lou‐ 
reuse et per tur ba trice. Nous no te rons aussi la gra da tion as cen dante
qui brille qui brûle qui fait cuire dé bou chant sur une mé ta phore à va‐ 
leur contraire, à sa voir et qui glace le sang. Ce pa ra doxe sé man tique à
la base de plu sieurs mé ta phores ther miques semble avoir pour ob jec‐ 
tif de mettre da van tage en va leur le rap port de mé fiance par rap port
à la vé ri té que Pré vert per çoit chez ses pairs.
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L’ab sence de tou cher

Cette idée, quoique ré cur rente, ne se voit ex pri mée que par une seule
épi thète, à sa voir in tact(-e), qui semble avoir une conno ta tion po si tive
plus ou moins évi dente. Chez Pré vert, cette mé ta phore de l’ab sence
de tou cher tra duit gé né ra le ment l’in no cence de l’en fance, comme
dans «  Main te nant j’ai gran di  »  (exemple 1) et «  L’en fant de mon vi‐ 
vant » (exemple 2) :

41

1) je n’avais rien d’autre que d’être vi vant 
j’étais in tact
j’étais content 
et j’étais triste 
mais ja mais je ne fai sais sem blant 
(PRÉ VERT, 2011, p. 60)

2) Sa voix [celle de l’en fant] de rares pleurs et de rires fré quents 
sa voix me parle en core 
sa voix mou rante et gaie 
in tacte et sac ca gée 
(PRÉ VERT, 2011, p. 236)

Dans les deux cas, l’épi thète mé ta pho rique in tact(-e) sert à tra duire la
sin cé ri té en fan tine, puis qu’il s’agit dans les deux cas de l’en fant que le
poète avait été. Dans l’exemple 2, cet en fant conti nue de vivre dans
l’es prit du poète adulte, cette co exis tence étant ex pri mée par le biais
de plu sieurs an ti thèses à va leur pa ra doxale. La conno ta tion po si tive
de l’épi thète mé ta pho rique in tact (-e) se tra duit éga le ment par le biais
de l’hy per bole je n’avais rien d’autre que d’être vi vant, en ac cen tuant
l’idée d’in no cence et d’in sou ciance en fan tines.

42

L’épi thète in tact (-e) peut aussi ser vir à ex pri mer la phi lo so phie an ti‐ 
clé ri cale de Pré vert, no tam ment dans «  J’ai tou jours été in tact de
Dieu » :

43

J’ai tou jours été in tact de Dieu et c’est en pure perte que ses émis ‐
saires, ses com mis saires, ses prêtres, ses di rec teurs de conscience,
ses in gé nieurs des âmes, ses maîtres à pen ser se sont éver tués à me
sau ver (PRÉ VERT, 2011, p. 64).
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Nous pou vons consta ter que la mé ta phore in tact de Dieu consti tue
une an ti thèse par rap port à l’énu mé ra tion de tous ceux qui au raient
cher ché à « sau ver » le poète. Cette énu mé ra tion com prend plu sieurs
mé ta phores, comme ses com mis saires et ses in gé nieurs des âmes,
cette der nière ve nant ini tia le ment de Sta line (VAIS SIÉ, 2016). Ce pa‐ 
ral lèle per met à Pré vert de sou li gner le ca rac tère au to ri taire et ré‐
pres sif de l’Église. Ainsi, dans ce contexte, la mé ta phore de l’ab sence
de tou cher garde ef fec ti ve ment sa va leur po si tive que nous pour rions
in ter pré ter à tra vers l’idée des fron tières bien pro té gées contre l’im‐ 
pact né faste non seule ment des adultes, mais aussi de Dieu, ce qui
nous semble per ti nent vu l’an ti clé ri ca lisme de Pré vert que nous avons
déjà évo qué plus haut.

44

La mé ta phore gus ta tive
Contrai re ment aux deux types de mé ta phore sen so rielle pré cé dem‐ 
ment évo qués, la mé ta phore du goût ne semble pas très pré sente
dans les écrits pré ver tiens. Il est in té res sant de noter que les per son‐ 
nages qui mangent ne sont pas très nom breux dans ces écrits et ne
semblent pas tou jours bé né fi cier de la sym pa thie de l’au teur (comme,
par exemple, le prêtre dans Sou ve nirs de fa mille ou l’ange garde- 
chiourme), et que le goût au sens propre n’est pas consi dé ra ble ment
ex pli ci té non plus. Par consé quent, le cor pus mé ta pho rique que nous
avons pu re le ver, est beau coup moins riche que ceux des mé ta phores
so nore et tac tile res pec ti ve ment. Néan moins, nous pou vons bien
citer des mé ta phores évo quant les goûts amer et acide fi gu rant, par
exemple, dans « Vo lets ou verts vo lets fer més » (exemple 1) et « Hô pi‐ 
tal Si lence » (exemple 2) :

45

1) Toute sa voix a boité 
et elle a ré pon du 
amè re ment à cloche- pied 
(PRÉ VERT, 2012, p. 195)

2) Chef- d’œuvre ja mais écrit 
opéra de la fièvre 
lu cide acide et doux 7 
(PRÉ VERT, 2011, p. 81)
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Les deux exemples cités pré sentent des mé ta phores sy nes thé tiques
qui com binent celles du son et du goût. Ici, les mé ta phores gus ta tives
servent plu tôt de com plé ments aux ma ni fes ta tions so nores, quoique
leurs va leurs soient contraires  : celle de l’amer tume tra duit l’idée de
mal adresse, alors que celle de l’aci di té évoque sur tout des ca rac té ris‐ 
tiques po si tives au re gard de sa com bi nai son avec des épi thètes mé‐ 
lio ra tives lu cide et doux.

46

L’ab sence de goût est aussi mé ta pho ri que ment tra duite chez Pré vert
par l’épi thète in si pide, no tam ment dans La femme acé phale  : «  Sou‐ 
dain je m’aper çus que je sou hai tais ne pas voir ar ri ver celui que j’at‐ 
ten dais avant d’en avoir fini avec cette in si pide et fas ti dieuse lec ture »
(PRÉ VERT, 2011, p.  258). La mé ta phore gus ta tive (ou plu tôt celle de
l’ab sence de goût) porte ici une conno ta tion né ga tive, ca rac té ris tique
de cette épi thète qui garde dans ce contexte sa va leur d’ori gine.

47

La mé ta phore ol fac tive
Ce type de mé ta phore sen so rielle semble le moins pré sent dans les
écrits pré ver tiens, pour des rai sons qui res tent obs cures pour l’ins‐ 
tant, si bien que dans tout le cor pus de textes nous n’en avons pu re‐ 
le ver qu’un cas per ti nent. Tiré de «  Art abs trus  », il re pré sente une
mé ta phore filée ac com pa gnée d’une per son ni fi ca tion :

48

pour tant à Flo rence 
cette ha leine de fleurs peintes entre les lèvres de la bouche d’un vi ‐
sage de Bot ti cel li 
a tou jours le même par fum que le prin temps de Vi val di 
(PRÉ VERT, 2011, p. 150)

Dans cet exemple, la mé ta phore ol fac tive sert à ca rac té ri ser des
œuvres d’art, et cela de ma nière ap pré cia tive puisque l’em ploi du
lexème par fum qui dé signe gé né ra le ment une odeur agréable (Dic‐ 
tion naire de fran çais La rousse). No tons aussi l’image du prin temps,
motif ré cur rent et le plus sou vent po si tif chez Pré vert.

49

Conclu sion
En dres sant un bilan de nos ob ser va tions, nous pou vons consta ter la
pré sence consi dé rable et la ri chesse des mé ta phores so nores et tac ‐
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AU ROUET Ca role, COM PÈRE Da niel, GASIGLIA- LASTER Da nièle, LAS TER Ar ‐

tiles dans les écrits de Pré vert. Pour mieux or ga ni ser notre étude de
ces deux types de mé ta phores sen so rielles, nous en avons dé ga gé les
champs sé man tiques les plus im por tants, à sa voir ceux de la mu sique,
de la voix et du si lence pour la mé ta phore so nore, et ceux de la ca‐ 
resse, de la bles sure, de la cha leur et du froid, ainsi que celui de l’ab‐ 
sence de tou cher pour la mé ta phore tac tile. À la suite d’une ana lyse
sty lis tique et sé man tique du cor pus, il est pos sible de noter que les
mé ta phores mu si cales et celles de la voix ont deux fa cettes dis tinctes,
les lexèmes qui les consti tuent pou vant re pré sen ter non seule ment la
base d’une mé ta phore sen so rielle, mais aussi une per son ni fi ca tion
don nant lieu à une nou velle mé ta phore so nore. Quant aux mé ta‐ 
phores du si lence, elles sont do tées de conno ta tions sur tout dé pré‐ 
cia tives, évo quant la tris tesse, la sé pa ra tion et la mort, ce qui se rait
dû au rôle im por tant de la mu sique et du son dans la vie de Pré vert.
En ce qui concerne les mé ta phores tac tiles, celles de la ca resse, tout
comme celles de la cha leur et du froid, se ca rac té risent par une am‐ 
bi va lence, alors que celles de la bles sure et celles de l’ab sence de tou‐ 
cher, au contraire, se ré vèlent plu tôt ap pré cia tives. Les conno ta tions
des mé ta phores de ce type se raient ex pli cables par le ca rac tère
trans gres sif du tou cher per met tant, d’un côté, d’écar ter les fron tières
tant mé pri sées par Pré vert, mais de l’autre côté, de les pro té ger
contre toute in gé rence (comme celle de Dieu).

En re vanche, les mé ta phores du goût et de l’odo rat sont beau coup
moins nom breuses (les rai sons en res tent obs cures et se raient pro ba‐ 
ble ment l’objet d’études ul té rieures). Les mé ta phores gus ta tives
peuvent avoir une va leur tant po si tive (comme le goût acide) que né‐ 
ga tive (le cas du goût amer et de l’ab sence de goût). Quant à l’odeur,
elle n’est re pré sen tée que par une seule mé ta phore dé cri vant des
œuvres d’art et dotée d’une conno ta tion mé lio ra tive.

51

Nous avons fait le choix de ne pas abor der les cas de mé ta phores sy‐ 
nes thé tiques dont les textes pré ver tiens sont par ti cu liè re ment riches,
tout en consi dé rant que leur étude né ces si te rait une re cherche à part
qui consti tue une pers pec tive in té res sante de la pré sente contri bu‐ 
tion et que nous es pé rons pou voir réa li ser dans un ave nir proche.

52



Les métaphores sensorielles dans les écrits de Jacques Prévert : de l'explicite à l’absence

Licence CC BY 4.0

naud (2003), «  Pour quoi com men ter
Pré vert ?  ». InJacques Pré vert «  Fron‐ 
tières ef fa cées ». Actes des « Jour nées In‐ 
ter na tio nales Jacques Pré vert » les 11, 12
et 13 dé cembre 2000 à l’Uni ver si té Paris
III / Sorbonne- Nouvelle. Lau sanne  :
Édi tions L’Âge d’Homme, p. 7-16.

AU ROUET Ca role, SIMON- OIKAWA
Ma rianne (2019), «  Jacques Pré vert,
"comme une gre nade dans le réel" ». In
AU ROUET Ca role, SIMON- OIKAWA
Ma rianne (dir.), Jacques Pré vert, dé to na‐ 
tions poé tiques. Paris  : Clas siques Gar‐ 
nier, p. 11-44.

BAR DOUT Jean- Christophe (2017), « Le
corps du moi. Re marques sur le Trai té
des sen sa tions ». In Les Études phi lo so‐ 
phiques, 2017  / 4, n°123, p.  531-554.
URL  : https://doi.org/10.3917/leph.174.
0531

BA TAILLE Georges (1988), « De l’âge de
pierre à Jacques Pré vert  ». In Œuvres
com plètes, tome XI, p. 87-106.

BROOKE- ROSE Chris tine (1958), A
Gram mar of Me ta phor. Lon don: SE‐ 
CKER & WAR BURG.

CANTALOUBE- FERRIEU Lu cienne
(1966), «  Ten ta tive de des crip tion d'un
dîner de têtes à Paris- France ou Essai
de ré gé né res cence poé tique ». In Lit té‐ 
ra tures, 1966, n°13, p. 97-106.

Dic tion naire de fran çais La rousse. URL :
https://www.la rousse.fr/dic tion naire
s/francais- monolingue

DU MAR SAIS César Ches neau, Des
Tropes ou Des dif fé rents sens dans les‐ 
quels on peut prendre un même mot
dans une même langue. Paris  : Chez la
Veuve de Jean- Baptiste Bro cas, 1730.
URL  : https://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/
bpt6k6565934h/f11.item

ES NAULT Gas ton (1925), Mé ta phores
oc ci den tales. Essai sur les va leurs ima‐ 
gi na tives concrètes du fran çais parlé en
Basse- Bretagne com pa ré avec les pa tois,
par lers tech niques et ar gots fran çais.
Paris : Les Presses uni ver si taires de
France.

FON TA NIER Pierre (1968), Les fi gures du
dis cours. Paris : Flam ma rion.

FROI DE FOND Marik (2012), « Pré vert et
la mu sique  : Dans les cou lisses de l’en‐ 
ga ge ment po li tique et so cial ». In Lit té‐ 
ra tures, 2012, n°66, p. 63-81. URL : http
s://jour nals.ope ne di tion.org/lit te ra tur
es//185

HENRY Al bert (1984), Mé to ny mie et Mé‐ 
ta phore. Bruxelles  : Pa lais des Aca dé‐ 
mies.

LO REN ZO Jo se mi (2019), « Com ment le
vio lon a conquis le cœur des mé lo‐
manes  ». In Na tio nal Geo gra phic, 2019.
URL  : https://www.na tio nal geo gra phic.
fr/his toire/2019/01/comment- le-violo
n-a-conquis-le-coeur-des-melomanes

NAIN DOU BA Vincent (2021), «  Le sur‐ 
réa lisme poé tique et la marge de li ber té
dans Pa roles de Jacques Pré vert  ». In
Ako fe na, 2021, n°004, vol. 1, p. 461-472.

PAS TOU REAU Mi chel, SI MON NET Do‐ 
mi nique (2005), Le petit livre des cou‐ 
leurs. Paris : Édi tions du Pa na ma.

POU JOL Jacques (1958), «  Jacques Pré‐ 
vert ou le lan gage en pro cès  ». In The
French Re view, 1958, Vol. 31, n°5, p. 387-
395.

PRÉ VERT Jacques (2011), Choses et
autres. Paris  : Édi tions Gal li mard. (Pre‐ 
mière pa ru tion en 1972)

PRÉ VERT Jacques (2007), Fa tras. Paris  :
Édi tions Gal li mard. (Pre mière pa ru tion

https://doi.org/10.3917/leph.174.0531
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais-monolingue
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6565934h/f11.item
https://journals.openedition.org/litteratures//185
https://www.nationalgeographic.fr/histoire/2019/01/comment-le-violon-a-conquis-le-coeur-des-melomanes


Les métaphores sensorielles dans les écrits de Jacques Prévert : de l'explicite à l’absence

Licence CC BY 4.0

1  Nous en ten dons par les mé ta phores sen so rielles celles où l’ana lo gie se
base sur l’image d’un ou plu sieurs des cinq sens.

2  Mis en ita lique dans la ver sion ori gi nale.

3  Vu l’an ti clé ri ca lisme de Pré vert que nous avons évo qué plus haut, nous
nous per met tons de qua li fier cette épi thète de dé pré cia tive dans le
contexte donné.

4  Cette épi thète se rait une al lu sion aux ten ta tives des fran quistes de
conqué rir l’Es pagne qui ne leur ap par tient pas, par ana lo gie avec les Maures
qui avaient en va hi le pays au VIII  siècle (PRÉ VERT, 2011, p. 138, note de bas
de page).

5  Ca rac té ris tique for cé ment ne ga tive pour Pré vert qui, toute sa vie, est
resté fi dèle aux idées de gauche (NAIN DOU BA, 2021, p. 464).

6  Ces deux cou leurs se raient sé mio ti que ment op po sées de puis le Moyen
âge où le jaune, as so cié à l’An ti qui té avec le so leil et la joie de vivre, a cédé
ses va leurs po si tives à l’or pour ne gar der que des conno ta tions né ga tives, à
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sa voir celles du men songe et de ma la die (PAS TOU REAU, SI MON NET, 2005,
p. 79-89). Dans l’exemple cité, Pré vert semble in ver ser les conno ta tions res‐ 
pec tives des deux cou leurs pour mieux dé mon trer la cruau té des forts de ce
monde, avides d’ar gent (et d’or aussi), par rap port aux ter ri toires co lo ni sés.

7  L’épi thète doux, douce n’est pas trai tée dans notre ar ticle vu sa po ly sé mie
im por tante et l’im pos si bi li té d’éta blir avec cer ti tude sa va leur gus ta tive par
ex cel lence.

Français
Cet ar ticle a pour but de re le ver et d’exa mi ner les mé ta phores sen so rielles
dans les écrits de Jacques Pré vert (1900-1977), cé lèbre poète et scé na riste
fran çais, no tam ment du point de vue de leur va leur lit té raire et des conno‐ 
ta tions qu'elles re vêtent. Nous com men ce rons par la pré sen ta tion de la
poé tique de l'au teur pour pro cé der en suite à une ana lyse qua li ta tive dé‐ 
taillée de ses œuvres. Plus pré ci sé ment, nous nous pen che rons sur l'étude
des mé ta phores so nore, tac tile, gus ta tive et ol fac tive. Nous nous in té res se‐ 
rons à la fois à la re pré sen ta tion ex pli cite des sens évo qués plus haut et à
l’image de leur ab sence. C’est l'ana lyse sty lis tique et sé man tique que nous
pri vi lé gie rons en tant que mé thode es sen tielle et qui nous per met tra de dé‐ 
fi nir les di men sions spé ci fiques que prennent les mé ta phores sen so rielles
dans l’œuvre de Pré vert.

English
This art icle deals with sens ory meta phors in the writ ings of Jacques Prévert
(1900-1977), fam ous French poet and screen writer, from the point of view of
both their lit er ary value and con nota tions. We start by present ing the au‐ 
thor’s po etry and then pro ceed to a de tailed qual it at ive ana lysis of his
works. More pre cisely, the art icle fo cuses on the study of sound, tact ile
ones, taste ones and ol fact ory meta phors. We then ex plore both the ex pli cit
rep res ent a tion of the senses men tioned above and the image of their ab‐ 
sence. We priv ilege styl istic and se mantic ana lyses as an es sen tial method,
and which en ables us to define the spe cific di men sions that sens ory meta‐ 
phors take in Prévert's works.

Mots-clés
métaphore sensorielle, représentation explicite, représentation de l’absence,
analyse stylistique et sémantique, connotation, Prévert (Jacques)

Keywords
sensory metaphor, explicit representation, representation of absence,
stylistic and semantic analysis, connotation, Prévert (Jacques)
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